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- NOTES BREVES

“Ce lieu est beau, les terres sont fort unies et paraissent bonnes; 
il y a des belles prairies’’.—R.P. Albanel. S .J., missionnaire, 1671.

“A ce royaume des céréales, des baies savoureuses et du bois 
résineux, ouvert depuis soixante-dix ans aux éléments prolixes des 
plus vieilles paroisses laureritiennes, se manifestent la vocation pour 
l’agriculture, le talent industriel, sans rien amoindrir, de la joyeuse 
endurance ni du caractère processif de ces latins boréaux, les Franco- 
Canadiens’’.—Emile Miller, 1913

TE devrais intituler cette causerie: “Où il n’est guère question de 
J l’agriculture au Lac Saint-Jean” car, bien vrai, monsieur le direc­
teur, vous en avez un toupet de me demander un article pour le 
Terroir vingt-quatre heures avant d’aller sous presse! Vous me 
jetez un cri de détresse m’expliquant que le membre de la Société 
des Arts, Sciences et Lettres chargé primitivement de rédiger cet article 
s’est déclaré, à la dernière heure, incapable de le faire pour des raisons 
incontrôlables. Vous auriez pu biffer de votre télégramme ces quatre 
derniers mots. Je sais trop bien par expérience qu’un collaborateur 
qui se désiste de sa parole le fait toujours pour des raisons incon­
trôlables—soirées à passer au théâtre, au club, ou à lire le dernier 
roman, flâneries, promenades, courses en auto, besognes pressantes 
retardées depuis deux mois, quoi encore?

Quel vieux Latin nous assure qu’“il n’y a pas de plus beau 
spectacle que l’homme dans l’adversité” ?

LE TERROIR


